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			INTRODUCTION

			Dans le précédent tome de cet ouvrage, nous nous étions arrêtés à l’étape de la prédication de Notre Seigneur au cours de laquelle s’étant rendu à Edraï, il avait prêché la bonne nouvelle de notre salut aux habitants de cette cité dans laquelle jadis vécut Jephté et sa fille.

			Tandis que le premier tome de cet ouvrage retrace l’histoire de la rédemption de l’humanité depuis la création, les principaux faits du livre de la Genèse jusqu’à la prédication de Jésus-Christ, le Verbe incarné venu Lui-Même pour nous racheter, l’objectif de ce second Tome est de parcourir avec Notre Sauveur les routes de la Terre Sainte, à travers les évènements qu’Il a vécus par amour pour nous : la résurrection de Lazare, l’entrée triomphale à Jérusalem le dimanche des rameaux, la dernière Cène et la Passion de Notre Seigneur, la Résurrection d’entre les Morts et son Ascension au Ciel, la Pentecôte ainsi que l’Assomption de la Sainte Vierge Marie. Ce second tome est aussi suivi de fragments sur la Sainte Famille (parenté de Sainte Anne et des parents de Jésus) ainsi que d’aperçus sur la vie des Apôtres et de quelques disciples des débuts de la nouvelle communauté naissante (l’Église Catholique).

			En lisant les deux tomes de cet ouvrage au complet, vous aurez ainsi eu la possibilité de parcourir l’histoire de la rédemption avec Notre Sauveur, et en la parcourant avec Lui, jour après jour et pendant les 3 années de sa prédication publique, vous grandirez dans cette compréhension de l’amour fou et inégalé du Seigneur, qui non content d’avoir créé tout l’univers de sa propre volonté et par pur anmour, s’est incarné dans notre chair pour nous racheter et nous a par la suite envoyé son Esprit Saint. Après avoir fini les 2 tomes, j’espère que vous vous poserez la question avec moi de savoir comment on peut aimer autant, jusqu’à se laisser mourir pour ce qu’on aime, et mourir en donnant tout : ses vêtements, son Corps et son Sang, ses amis… et même sa Mère. Voilà ce qu’Il fit pour nous, et Il serait prêt à en faire autant y compris pour ceux qui le méprisent, l’ignorent. Ô quel Amour ! C’est l’histoire de cet amour que je veux partager avec vous au travers de ces lignes. Merci encore de votre intérêt. Soyez bénis.

		

	
		
			XXIII
Jésus à Bethabara. Guérison de lépreux. 
Jésus à Jéricho. Zachée

			Jésus à Samarie et à Béthanie. 

			Résurrection de Lazare. Jésus à Jérusalem

			29 juillet. Jésus est avec quelques apôtres sur le chemin de Bethabara. Ce bourg n’est pas grand mais a une école. Il est à peu de distance du lieu où les Israélites passèrent le Jourdain sous Josué, et vis-à-vis de la fontaine baptismale où Jésus fut baptisé par Jean ; c’est là que Gédéon mit les Ephraimites en embuscade pour couper la retraite aux Madianites. Il y a tout près un endroit au bord du Jourdain et dont le nom ressemble à Bhetania. Une foule s’était rassemblée ici : il s’y trouvait des malades et d’autres qui ne l’étaient pas ainsi que beaucoup d’amis de Jésus. Dix des saintes femmes y étaient : Marthe, Madeleine, leur servante Marcelle, Marie Salomé et Marie de Cléophas et cinq autres femmes dont Véronique. Elle est grande, belle et forte comme Judith. Il y avait aussi Marie, mère de Jean Marc, chez laquelle Jésus va souvent quand il est à Jérusalem. Les trois autres étaient Jeanne Chusa, Suzanne et Salomé de Jérusalem. Ces cinq dernières, de même que Nicodème, tenaient secrètes leurs relations avec Jésus et ne se montraient pas en public à sa suite comme les autres qui lui préparaient des logements sur les routes et lui rendaient tous les services du ressort des femmes. Cependant elles s’occupaient aussi des arrangements à prendre, spécialement Véronique qui pourvoyait ici à tout ce qui était nécessaire aux femmes tandis que Marthe se chargeait de ce qui concernait le Seigneur, les disciples et les pauvres. Il n’y avait que trois apôtres près de Jésus. La bourgade pouvait à peine contenir la foule qui s’y pressait ; beaucoup de gens étaient établis sous des hangars, d’autres sous de grands arbres. Il y avait des malades de toute espèce. Lorsque Jésus vint à l’hôtellerie de Bethabara, il donna à ses compagnons des enseignements touchant le divorce. Ceux-ci dirent que s’il en était ainsi, il n’était pas avantageux de se marier, à quoi Jésus leur répondit ce qui se trouve dans saint Matthieu et dans saint Marc (X, 10 etc.).

			Jésus guérit beaucoup de malades, paralytiques et perclus qui jetèrent leurs béquilles ainsi que certains possédés sourds et muets dont les cœurs étaient complètement fermés à l’enseignement divin. Il guérit un homme qui avait la main desséchée et plusieurs aveugles. Il y avait ici des espions des pharisiens observant ce que faisait Jésus. Quelques disciples de Jérusalem étaient venus avec les femmes, car celles-ci n’allaient jamais seules. Jésus continua à enseigner sur le divorce en présence des disciples. Plus tard, cinq apôtres (dont Mathieu et Saturnin) le rejoignirent ; le quatrième était Matthieu ; le cinquième ne semble pas être un apôtre ; cependant il est dans des rapports intimes avec Jésus, tantôt près de lui et tantôt absent. Jésus fit ici une infinité de choses et travailla sans relâche, toujours grave, doux, calme et pénétré d’une tristesse secrète. Il enseignait quelquefois dans la rue, d’autres fois on le tirait par ses habits pour le faire entrer dans une maison. Il raconta plusieurs paraboles ; il instruisit les habiles et les simples. Aux premiers il disait qu’ils devaient se montrer reconnaissants envers Dieu en mettant à son service tout ce qu’il leur avait donné, ainsi qu’il le faisait lui-même. Il fit ici beaucoup de choses dont il n’est pas parlé dans l’Évangile. Il se tint aussi dans la maison près des saintes femmes. Marie, sa mère, était à Jérusalem dans une maison voisine de celle de Nicodème.

			Beaucoup de mères arrivaient en procession avec des troupes d’enfants de tout âge et des nourrissons dans leurs bras. Elles venaient par une rue du bourg et lorsque Jésus, tournant un angle, entra dans cette rue, les disciples qui le précédaient voulurent, à cause du travail incessant auquel il se livrait, renvoyer sans miséricorde les femmes et les enfants, car il en avait déjà béni un grand nombre. Mais Jésus s’y opposa, et alors on les rangea en bon ordre. D’un côté du chemin se tenaient, les unes derrière les autres, cinq rangées d’enfants, d’âge et de sexe différents ; les garçons étaient séparés des filles. Celles-ci étaient beaucoup plus nombreuses. Les mères avec leurs nourrissons sur les bras étaient debout derrière le cinquième rang. De l’autre côté se tenaient beaucoup d’autres personnes qui se portaient successivement en avant. Le Seigneur passa le long du premier rang d’enfants, leur imposa les mains et les bénit. À quelques-uns il mettait la main sur la tête, à d’autres sur la poitrine ; il en serra quelques-uns contre son sein. Il y en eut qu’il montra aux autres comme modèles : il semblait instruire, exhorter, encourager, bénir. Quand il fut à l’extrémité du premier rang des enfants, il remonta l’autre côté de la rue le long des grandes personnes, auxquelles il donna des avis et enseignements, leur montrant quelques-uns des enfants. Ensuite il redescendit le long du second rang des enfants et repassa devant d’autres adultes placés à leur tour en première ligne. Il continua ainsi jusqu’à ce qu’il eut donné même aux nourrissons des marques de sa charité. Tous les enfants bénis avaient reçu par là une grâce intérieure et plus tard étaient devenus chrétiens. Il vint bien ici un millier d’enfants à Jésus, et ils continuèrent à affluer pendant quelques jours.

			Ce fut pendant que Jésus bénissait les enfants qu’il donna à un jeune homme la leçon dont il est parlé dans saint Matthieu (XIX, 16-26). Ce jeune homme était sorti des rangs de la foule qui se tenait en face des enfants. Pendant cette bénédiction des enfants, plusieurs autres personnes sortirent aussi des rangs pour lui adresser la parole. Lorsque le Seigneur parla à Pierre de la résurrection (Matth., XIX, 28), il y avait encore là des espions des Pharisiens qui s’étonnèrent et murmurèrent. Ce fut vers le soir que le Seigneur alla à la maison ; les femmes avaient préparé le repas. On mangea debout et en se promenant de long en large. Le Seigneur ne cessa pas d’enseigner. Il y avait outre les boissons, des petits pains, des fruits et des rayons de miel. Le Seigneur alla plusieurs fois dans le vestibule où étaient les femmes. Ce fut plus tard quand tous furent réunis, que les dix autres s’indignèrent à ce sujet.

			Les femmes de Jérusalem parmi lesquelles était Véronique, repassèrent le Jourdain dans la soirée pour retourner chez elles. Marthe et Madeleine avec leur suite ne partirent que le lendemain matin pour Béthanie. Plusieurs des gens chargés de faire des rapports aux Pharisiens se convertirent ; beaucoup d’autres qui étaient partis pleins d’irritation pour Jérusalem, changèrent de sentiments sur la route et devinrent plus tard partisans de Jésus. Comme Jésus s’était éloigné de quelques personnes qui s’empressaient autour de lui, les siens lui en demandèrent la raison, et il leur répondit que ces gens n’étaient poussés que par une vaine curiosité.

			30 juin. Aujourd’hui dans la soirée qui suivit le repas, le Seigneur partit sans bruit de Bethabara avec les cinq apôtres et se dirigea vers le levant. Ils arrivèrent près d’une grande maison dans le voisinage de laquelle il y en avait de plus petites. Alors des gens qui se tenaient sur le chemin appelèrent Jésus pour qu’il entrât dans cette maison où se trouvaient dix lépreux. Les apôtres craignant de communiquer avec ces lépreux, firent un détour, et se dirigeant vers le midi, allèrent se reposer sous un arbre pour y attendre Jésus. Les gens qui avaient appelé Jésus s’étaient placés là d’avance pour l’implorer lorsqu’il passerait. Les lépreux étaient couchés dans une partie retirée de la maison, enveloppés de linges et couverte de croûtes. Jésus leur ordonna quelque chose et en toucha un, ensuite il les quitta. Deux hommes les conduisirent l’un après l’autre à un petit étang large d’environ douze pieds dans le voisinage de la maison et les firent entrer dans deux grandes auges qui se trouvaient là. Il y avait dans le mur à droite et à gauche, des tuyaux d’où l’on pouvait faire jaillir de l’eau sur eux. Ils furent ainsi lavés et ensuite se rendirent auprès des prêtres du voisinage.

			Le Seigneur passa encore par un autre bâtiment voisin du premier. Il avait une cour carrée ayant sur deux de ses côtés des galeries couvertes ; sous l’une d’elles étaient couchés des hommes infirmes et contrefaits et sous l’autre des femmes malades. Il y avait dans le sol des excavations régulières pour placer les couches des malades. Au milieu de la cour, un passage couvert qui la coupait conduisait à une pièce où l’on faisait la cuisine et la lessive. Outre ce passage et les galeries où gisaient les malades, il y avait des pelouses en plein air coupées par des sentiers à l’usage des malades. Il y avait quelques hommes avec des robes courtes allant jusqu’aux genoux et de larges ceintures employés au service des malades ; des femmes enveloppées dans de longs voiles qui prenaient soin des personnes de leur sexe. Jésus opéra plusieurs guérisons et lorsqu’il sortit, un des lépreux guéris, le suivait en célébrant ses louanges à haute voix. Il se retourna et cet homme se prosterna face contre terre : alors Jésus dit quelques mots et continua son chemin. Près des maisons voisines, se tenaient beaucoup de femmes avec des enfants qu’il bénit comme ceux de Bethabara en sorte qu’il était nuit lorsqu’il s’éloigna. Les cinq apôtres qui avaient pris les devants l’attendaient sous un arbre. Jésus se reposera quelque temps avec eux et ensuite ils se dirigeront au midi en faisant un coude du côté d’un endroit dont les habitants ne valent rien.

			31 juillet et 1er août. Dans la nuit de dimanche à lundi, Jésus avait rejoint les cinq apôtres sous un arbre et se reposait près d’eux. Ce matin ils marchèrent vers Machérunte, la forteresse où Jean a été décapité, à leur droite. Ils eurent à traverser un torrent très rapide qui leur barrait le passage. Ils arrivèrent à un bourg où s’élevait un édifice à toit plat semblable à une synagogue avec quelques maisons et échoppes à l’entour. Quatre apôtres et plusieurs disciples les attendaient là avec quelques autres personnes venues à leur suite. Tout ce monde vint à eux, témoignant une grande joie. Neuf des apôtres sont maintenant réunis, racontant tout ce qu’ils ont fait an nom de Jésus. À une lieue de là se trouve une plus grande ville dans laquelle le Seigneur n’entra pas. Les gens qui l’habitent sont trop mauvais, ils observent d’un air défiant, ne savent pas ce que signifie la réunion de tant de personnes dans la petite bourgade juive. Cependant quelques apôtres et disciples s’entretiennent avec des habitants de la ville près du grand pont qui la précède. C’est Madian : ce sont des Madianites qui habitent là. Moïse a gardé les troupeaux chez eux et sa femme était fille d’un prêtre de ce temple. Le Seigneur fait peu de choses ici et il se borne à enseigner. Ils se reposent tous, car ils ont rudement travaillé.

			2 août. Ce soir ils se remettent en route et reviennent vers le Jourdain en passant par une petite ville. Ils contourneront Bethabara où le Seigneur a eu tant à faire. Les apôtres et disciples revenus de leur mission ont raconté ce qu’ils ont fait et Jésus leur a donné des instructions. C’est pour cela qu’il a voulu faire cette longue course afin de converser avec eux pendant un certain temps, et pour laisser à la rage des pharisiens le temps de se calmer. Il passa la nuit avec ses compagnons sous des hangars de bergers. Ces bergers étaient bienveillants ; ils ne mirent pas leurs troupeaux sous les hangars et cédèrent la place ; ils apportèrent aussi du miel pour la nourriture des voyageurs. Les apôtres et disciples dormirent, mais le Seigneur instruisit les bergers en leur racontant des paraboles. Plus tard il prit lui un peu de sommeil. C’est ici sur le chemin, que Jésus parla du rang que la mère des fils de Zébédée avait demandé pour ses enfants, car les derniers arrivés parmi les disciples s’étaient indignés de cette prétention lorsqu’ils en avaient entendu parler. Barthélémy et Judas n’étaient pas encore de retour et Jésus leur répéta qu’il y avait un traître parmi eux.

			3 août. Lorsqu’ils partirent, quelques-uns bergers les accompagnèrent, laissant leurs troupeaux à la garde de leurs compagnons. Dans un lieu plus rapproché du Jourdain, ils entrèrent dans une maison appartenant à une famille de bergers et y passèrent la nuit. Le Seigneur y raconta plusieurs paraboles : « Ceux qui se disent chastes, mais qui mangent et boivent tout ce qui leur fait envie, font comme s’ils voulaient éteindre un grand feu en y jetant du bois sec ». Parmi plusieurs disciples qui vinrent trouver Jésus, un d’entre eux plus tard alla à Marseille avec Madeleine. Ils se dirigent vers une ville peu éloignée où les trois apôtres qui manquent et les autres disciples doivent les rejoindre.

			4-5 août. Jésus sortit de la maison des bergers avec les neuf apôtres, plusieurs disciples et d’autres personnes, et se dirigea vers une ville plus rapprochée du Jourdain. Beaucoup de gens parmi lesquels nombre de malades et d’estropiés, se rendirent à cette ville, car les trois derniers apôtres, Barthélémy, Judas et un autre l’attendaient là avec plusieurs disciples et avaient commencé à guérir et enseigner. De cet endroit le Seigneur parût dans le lointain comme si l’on eût vu arriver une procession. Il marche tantôt en avant, tantôt au milieu des siens ; souvent il s’arrête et ils se rapprochent de lui mais sans jamais se presser en foule. Le soir Jésus arriva à la ville. Judas ne guérissait pas, mais était fort affairé : il amenait des malades, les assistait, il donnait des ordres, distribuait de l’argent. Jésus entra dans une maison de la ville. Deux pharisiens vinrent trouver le Seigneur et lui adressèrent des questions. Il y avait aussi des femmes affligées de différents maux. Une d’entre elles pria le Seigneur de guérir sa fille couverte d’ulcères. Le Seigneur voulait lui envoyer un disciple, mais elle insista pour qu’il vint lui-même. Alors Jésus n’y alla pas, n’envoya pas non plus de disciple et ne guérit pas la malade. Il enseigna dans la synagogue à l’occasion du sabbat et guérit à l’entrée une femme courbée. Les pharisiens réclamèrent vivement à ce sujet et reproduisirent leurs invectives contre les guérisons faites le jour du sabbat.

			8 août. Le Seigneur enseigna à diverses reprises dans la petite ville. Les Pharisiens voulaient l’en empêcher. Ils se tenaient devant la synagogue et ne voulaient pas l’y laisser entrer, mais il se fraya un passage au milieu d’eux, enseigna et raconta plusieurs paraboles. Personne ici ne lui avait offert l’hospitalité : ce ne fut que le soir du dernier jour qu’un homme l’invita à entrer dans sa maison et l’y hébergea ainsi que les apôtres et plusieurs disciples ; il fit pour tous des couronnes de laine qu’il leur mit sur la tête pendant le repas. Mais il n’agissait pas de bonne foi : c’était un adhérent secret des pharisiens qui espionnaient Jésus. Il fit tout pour le mieux quant à l’extérieur, mais ce n’était pas un motif de charité. Pour la nuit on leur arrangea des couches avec des nattes posées les unes contre les autres et des tresses de paille en guise d’oreillers, parce qu’il n’y avait pas assez de lits pour tous. Leur hôte ne suivit pas le Seigneur : il vint plus tard le voir à Samarie.

			9 août. Lorsqu’ils quittèrent la ville, le Seigneur leur raconta des paraboles relatives à l’hospitalité, et parla des dispositions intérieures de leur hôte de la veille. Ils se dirigèrent vers Jéricho à travers une contrée déserte. Les apôtres et les disciples firent des récits de ce qu’ils avaient fait, avec un sentiment d’amour-propre. Alors Jésus les réprimanda comme il l’avait fait lorsqu’il avait dit : « Je voyais le démon tomber du ciel comme un éclair ». Cela les effraya. Jésus raconta une parabole qui avait trait à la conduite future des douze apôtres. Il dit qu’ils lui étaient attachés maintenant parce qu’ils étaient bien traités. Ils ne comprirent pas cela, mais il voulait dire qu’ils vivaient en paix et recevaient de beaux enseignements ; quand la tribulation viendrait, disait-il, ils se comporteraient autrement, et il ajouta que ceux qui portaient un manteau d’amour pour lui, le laisseraient tomber et s’enfuiraient dépouillés. Cela faisait allusion à ce qui arriva à Jean dans le jardin de Gethsémani. Avant d’arriver à Jéricho, il fut rejoint par cette femme du petit endroit situé de l’autre côté du Jourdain dont il n’avait pas accueilli la demande lorsqu’elle l’avait prié de guérir sa fille couverte d’ulcères. Elle pria Jésus de venir maintenant à son aide, car disait-elle, elle avait renoncé a tout ce qu’il avait prescrit de quitter. Mais le Seigneur s’y refusa de nouveau et lui dit que son enfant avait été conçu dans le péché, et il lui reprocha une faute qu’elle commettait depuis plusieurs années. Alors cette femme passa devant les apôtres et disciples et prit le chemin de Jéricho.

			10 août. À quelque distance de Jéricho, quatre Pharisiens de ceux qu’on avait envoyés de Jérusalem, vinrent engager Jésus à ne pas aller plus loin, parce qu’Hérode, disaient-ils, en voulait à sa vie. Ils firent cette démarche parce qu’ils le craignaient, car ils avaient beaucoup entendu parler de ses nombreux miracles. Jésus leur répondit qu’ils devaient dire de sa part a ce renard d’Hérode : « J’ai encore à chasser les démons et à guérir les malades aujourd’hui et le jour suivant ; ce n’est que le troisième jour que viendra la consommation » (Luc, XIII, 31-35). Deux de ces pharisiens se convertirent et s’attachèrent à Jésus tandis que les deux autres s’en retournèrent furieux à Jérusalem. Dans une occasion précédente, il y eut un pharisien qui resta près de lui. Comme Jésus s’approchait de Jéricho, il vint à lui de cette ville deux frères qui ne pouvaient se mettre d’accord au sujet de leur héritage : l’un voulait rester, l’autre s’en aller. Là-dessus l’un d’eux se mit en tête de faire accommoder leur différend par ce Jésus dont on parlait tant : et ils étaient allés au-devant de lui. Mais il les renvoya, disant que ce n’était pas son affaire : sur quoi Jean lui ayant représenté que c’était pourtant une bonne œuvre à faire et Pierre ayant parlé dans le même sens, il répondit qu’il n’était pas venu partager les biens de la terre mais ceux du ciel, et fit à ce sujet une longue exhortation devant une foule nombreuse assemblée autour de lui. Toutefois les disciples ne le comprirent pas bien, car ils n’avaient pas encore reçu le Saint-Esprit et étaient toujours dans l’attente d’un royaume terrestre.

			Beaucoup de femmes avec enfants vinrent à la rencontre de Jésus, demandant sa bénédiction. Les disciples que les récentes menaces des pharisiens avaient rendus timides à l’égard de tout ce qui pouvait attirer l’attention, essayèrent de les éloigner car ils étaient chargés de maintenir l’ordre. Mais Jésus ordonna de laisser venir les enfants et dit aux disciples qu’ils avaient besoin d’être bénis afin de devenir aussi ses disciples. Il bénit beaucoup de nourrissons et des enfants de dix à onze ans. Il y en avait de plus jeunes que Jésus ne bénit pas. Ceux qui avaient reçu sa bénédiction et plusieurs autres qui ne l’avaient pas reçue se retirèrent. Quelques-uns parmi ces derniers attendirent une autre occasion.

			11-21 août. Près de Jéricho, dans un endroit où il y a un mélange de jardins, de lieux de plaisance et de maisons, le Seigneur et sa suite se trouvaient en présence d’une foule compacte. Il y avait là une quantité de gens des contrées environnantes qui l’entouraient de tous côtés ainsi que beaucoup de malades qui l’attendaient, couchés sous des hangars et des tentes. Zachée, un chef des publicains qui demeurait hors de la ville, était accouru dans cet endroit où le Seigneur devait passer : mais comme il était petit, il monta sur un figuier pour voir Jésus dans la foule. Quand le Seigneur fut arrivé là, il regarda sur l’arbre et dit : « Zachée, descendez vite, car je dois aujourd’hui loger dans votre maison ». Zachée descendit en hâte, s’inclina humblement avec émotion profonde et se rendit dans sa maison pour tout préparer. Ce que Jésus lui dit, qu’il devait entrer ce jour-là dans sa maison, se rapportait à la maison de son cœur dont il faisait dès lors sa demeure, car ce fut à Jéricho même et non chez lui, que le Seigneur entra aujourd’hui… Ici devant la porte il n’y avait pas d’habitants, ils se tenaient renfermés dans leurs maisons à cause des pharisiens. Il n’était venu que des étrangers implorant l’assistance de Jésus. Il guérit un aveugle et un sourd-muet parmi beaucoup d’autres. Quelques-uns furent éconduits. Il bénit des enfants, spécialement des enfants à la mamelle. Et dit aux disciples qu’il fallait accoutumer les gens à mettre leurs enfants en rapport avec lui dès l’âge le plus tendre, et que tous ceux qu’il aurait bénis s’attacheraient à lui plus tard. Dans la foule devant la ville, se trouvait une femme affligée de pertes de sang qui venait depuis quelques jours avec la résolution d’obtenir de Jésus sa guérison, mais elle n’arriva pas jusqu’à lui aujourd’hui. Elle aura probablement à attendre longtemps, car Jésus dit aux disciples que quiconque ne demande pas avec persévérance, n’a pas une volonté sérieuse ni une foi véritable.

			Comme le sabbat allait s’ouvrir, il entra avec les siens dans la ville pour se rendre à la synagogue. Il était dans une hôtellerie avec les apôtres : les disciples mangeaient dans les galeries extérieures. Le repas se composait de petits pains, de miel et de fruits. Ils mangèrent debout et Jésus ne cessa d’enseigner. Les apôtres avaient un verre pour trois. Le Seigneur en avait un pour lui seul. La femme dont il avait rejeté la requête au-delà du Jourdain et une seconde fois sur la route, vint le trouver ici. Il l’éconduisit parce qu’elle jouait un double jeu. Elle s’était adressée aux pharisiens de Jéricho pour savoir ce qu’on disait de Jésus à Jérusalem, et avait tenu des propos indiscrets. Il lui fallut encore attendre. Zachée vint trouver Jésus ici. Les disciples avaient murmuré qu’il frayait avec ce publicain décrié et voulait loger chez lui car quoique le Seigneur eût déjà plus d’une fois combattu leurs préjugés, il y avait des nouveaux disciples pour lesquels Zachée était un objet de scandale, spécialement quelques-uns de ses parents qui faisaient partie de la suite de Jésus, honteux que Zachée ne se fût pas encore converti et fût demeuré publicain. Zachée s’approcha d’eux devant la maison, mais aucun ne voulut lui parler, aucun ne lui offrit la moindre chose. Alors Jésus vint dans la galerie, lui fit signe d’entrer, et lui offrit à boire et à manger.

			12 août. Ce matin Jésus alla à la synagogue. Il enjoignit aux Pharisiens de lui céder la place parce qu’il allait faire la lecture du sabbat et l’instruction. Là-dessus ils firent grand bruit, mais ne purent prévaloir contre le Seigneur. Il enseigna sans réticences, spécialement contre l’avarice. Il dit beaucoup de choses qui se trouvent dans l’Évangile et beaucoup d’autres qui ne s’y trouvent pas : du reste les enseignements rapportés dans l’Évangile ne sont la plupart du temps qu’une espèce d’abrégé. Jésus guérit devant la synagogue, un malade apporté sur une civière. Le soir d’après le sabbat Jésus et les apôtres sortirent de Jéricho pour se rendre à l’habitation de Zachée. Il fut suivi sur le chemin par la femme qui lui demandait de guérir son enfant : le Seigneur lui imposa les mains pour la délivrer elle-même de son péché, après quoi il lui dit qu’elle pouvait s’en retourner chez elle parce que sa fille était guérie, et elle se remit en route.

			Les disciples n’accompagnèrent pas Jésus chez Zachée. Celui-ci fit au Seigneur un accueil hospitalier. Il y avait sur la table un plat oblong, avec un rôti d’agneau, du miel et beaucoup de fruits. Zachée ne se mit pas à table avec les convives, il s’occupait du service, mais quand Jésus parlait, il se faisait remplacer : alors il se tenait près du Seigneur et l’écoutait. Quelques apôtres éprouvaient une répugnance à manger chez ce publicain décrié. Alors Jésus raconta la parabole du figuier, de la vigne qui n’avait pas porté de fruit pendant trois ans mais pour lequel le vigneron avait demandé encore un an de patience (Luc, XIII, 5-9). Jésus dit cela pour les apôtres comme s’ils étaient la vigne, lui-même le maître, et Zachée le figuier ; il y avait trois ans que les parents de celui-ci avaient quitté leur profession décriée pour suivre le Seigneur tandis que lui-même avait continué à l’exercer, ce qui le rendait méprisable aux yeux des disciples. Mais Jésus avait eu pitié de lui lorsqu’il lui avait crié de descendre de l’arbre. Jésus parla encore des arbres stériles qui donnent une quantité de feuilles et pas un fruit. Il dit que les feuilles étaient les actes purement extérieurs, qu’elles faisaient entendre un bruit incessant, mais qu’elles ne duraient pas et que la bonne sentence n’était pas en elles ; que les fruits au contraire, étaient le principe intérieur opérant par la foi et produisant des œuvres fécondes, semblable en cela au fruit qui donne de la force à ceux qui s’en nourrissent et porte le germe dans lequel l’arbre se perpétue. En disant à Zachée de descendre de l’arbre, c’était comme si le Seigneur lui eût dit de quitter le monde avec ses dehors spécieux et son vain bruit ; il semblait encore que Zachée fût le fruit mûr pour lequel était venu le moment de se séparer de l’arbre qui pendant trois ans était resté dans la vigne sans rien produire.

			Jésus parla encore des fidèles serviteurs qui ne faisaient pas les officieux en présence de leur maître, mais qui pendant son absence, veillaient et ne permettraient pas qu’on fît aucun bruit, afin de l’entendre quand il frapperait à la porte et il raconta encore plusieurs belles paraboles dont une à l’adresse de Judas. Jésus passa la nuit ici. Il y avait dans la maison des chambres vides, caveaux et magasins dont les portes étaient munies de serrures et chaînes, afin qu’on pût y mettre en sûreté toute sorte de choses. Du côté de Béthanie, Lazare est malade. On désire le Seigneur mais il doit aller à Samarie avant de se rendre à Béthanie. Cela ne plaît pas aux disciples : eux voudraient aller à Jérusalem.

			16 août. Aujourd’hui Jésus mangea chez un pharisien de distinction qui en avait invité beaucoup d’autres. Les jours précédents, il y avait eu dans cette maison des festins continuels où se réunissaient les pharisiens furieux contre Jésus et qui le faisaient espionner. De leur côté, les disciples et apôtres étaient mécontents et inquiets, trouvant qu’il se compromettait trop et contrecarrait ouvertement les gens. Quand Jésus fut arrivé pour le repas, les pharisiens lui reprochèrent d’avoir guéri le jour du sabbat le malade devant la synagogue et Jésus leur fit des réponses qui se retrouvent plusieurs fois dans l’Évangile. Il les reprit de leur orgueil qui leur faisait toujours prendre les premières places, et il raconta des paraboles. Les pharisiens dans cette maison étaient irrités que Jésus avait fait et enseigné à Jéricho. Ils se demandaient s’ils ne le feraient arrêter à Jéricho et avaient envoyé à Jérusalem prendre des ordres à ce sujet, ce qui causait une inquiétude aux disciples. Une foule incroyable se pressait autour de Jésus quelque part qu’il allât, et il enseignait partout. Il passa la nuit dans l’hôtellerie. Lazare est gravement malade. Ses sœurs ont un si ardent désir de voir arriver Jésus qu’elles vont souvent jusque dans le voisinage de Jéricho s’assurer si leurs messagers ne ramènent pas avec eux le Seigneur. Mais il ne viendra pas encore car il doit...
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